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ces, ne ferait qutexciter les esprits ; et. qt'ui reste, le tems n'est pas
éloigné où des jours plus sercins luiront sur nlus, où nos disseisions

s'éteindront :lors tout s'niront ior extirper jiusqi' la racine le

fléau dp intemporance l Puissent ses prédict.ions s'eo1b pli- ! Qu oi-

qu'il arrive. nous'pansmes ue heture bien agréable avec ectuipôtre

dont les travatix et les succès le soutTrent point de parallèle. Il ions

remit en main à notre déparrt.ime suite de petits traités sur la tenpé-
rance, et il nons parla (le sont cimetière qui passe pour fort renarqiua-
bMe. Nöhs.oubliions de parler de son vètement. Il porte nue leugue

soutanc noire.ouîverto.su r un giletce ième couleurdes pqtalons noirs

et-une cravate blanche. On ne hui donncrait pas pis de- quarante-

cinq ansCqiqu'il soit plus âñgé.

- în a- remarqpiô òéc justesse qu'une architecture remarqua-

ble" est conhie le "gaiant de la grandeur d'une nation dans toutes les

autres branches. On 'connait les' gr-unds'118tiitùõus que lP'Esf:gne a

paoduis en oit geiée les devait-elle à son are.itectuie ?... li est

certailn que le qiiinzièm: sicle dt iant heqiel ils liaunent vit 'e dè-
veloier dans ces contrócs alors si riantes la plusnagn fquue a:ci-
tec tmud gothiqlie. Ceuèpliode qui était Père de Jaîés Wileilete.
le continuatetr de l'illuârui de Wickchan, de l'erentriepnnt Primat
Chichele et d HIenri VII 'trdure un beau parallèLe en Juan f, er..-
tidiitd tIsibelle. l'or-& cics' mendo~zi et les Ximenès' es grilndes

húlièrEs de Tolade, et les piils -gloiieux patrons des scicie et des

artsdonnîèrtnt P'essoeàta'nt' illusr:itio.- Alors VEspa.ne vit s'e-
lever ces monumrnis*colrIòs'zs ces mad1itiqftes cathodrles et c¯es uol-
lèges dont les tontateurs,euvetit biei soure(ldu fond de leur s lm-
beauix. en voyant ce que font aujourdcl'iui nos modernes. Dans ces
tems heureux toute la tnnificuei était joutr 7 ftemple de ieu ; et
grand imbre, atssi sobres à leur table une les premiers Rom
consacraient leur fortune à~ ses ornenas. En Espagne.aujen:d-lo

luxe (les maisons et la richesse des ametubinîlens coD sent avec la
pauvreé des élises. Aujourd'hui l he-r slbo d .spagne ravenne
à travers le topaze etfamraudequ'il f:it esplendir au milieu des
cités mais les eurlhses n'ont rien d.oiant... .. noui. rin Antr-
fois les plus nobles peintures des temples, les chefs-teuîvres des
Antoni!ez, des Ricci, des Antonio et des CastiPo fYstruisaient ce paît-
vre peuple qui ne peut lire. mas qui voit.

Depuis que lPEglise et PEtat -ont été républicanisé- et appatuvrs
PEspagne n'a rien prodmut ior ln postérité. Ses vienles institutions
ont disparn du'temr que ses pintifes ont été traîns en ecxil. I. -. tms
n'est plusi de ces nobles édifices Géls à la. pl4ir du Tou.-4uissant
et les chemins de fer.-.. on Mien prle'que sur lei jo~rnaupx. La >elle
Péninsule est 'ensevelic dans ses propres ruines anoîcelées sous le
fer gaulois. L'irréligio, et les assassinats s'y dotînit la main, et le

pays jadis i pins catholique et le plus pnissantcontenpmle avec indif-
férence la rena'issance de Panciennezrandetur de lA ngieterre et de
l'Allemagne et se précipite vers sa ruine ! je détoune ues yeux de
ce spectacle !-et.je les Iort surtaon pays. Canadiens, aillions co te
terre bénite d'ou la sagcsse n'a pas encore dispurti, où les vertus se
conservent de générations en générations, de concert avec la religion
qui les alinmentui conservons les moettrs (le nos pères et nos vertus

Hospitalières.

-- Mitis j'oublie que je veux dire un mot. de laspect présent de nos
ampagnes.- -Au~mois de septembre, la nature se rcmlrumrit quelque

puti,elle perd ilé šu riante verdure;cependant un grand nomibre de flicurs
orment encore la terret nos sont dans leur lus :grande ri
ehesse.Je ne puis inmdastcnir d'extraire dn voyago du jeund A nachar-
sis le 'passage suvant, qui mirutui -bien le goû t- des ileurs et des jrar-

i Après avoir traversé une biasse cour peuplée de petits caedé et
d'autres oiseaux domestiques, notis visitâmes la bergerie, ainsi que le
jardiri dea fleurs oi nous vimes siccessivemnenît briller les narcisses,
les jiinthes, les anéiones, les iris, les violettes de différen tes cotu-
leurs, les roses (le diverses espèces, et tolutes sortes de plartes odori-
érr-ntes. . ius ne serez las surpris; tne dit-il, du soin que je prends

ur i n I I î'oa . ,. Lji a sa .

de les cultiver : vous savez que nous en dcloror s nos temples, no
autels, les images de uos auges ; ique Mius e couronnons nos t te.

dans nos repas.dais nos cédirioiies saintes ; que nous les répandons
sur ros t:lbles et surinos lits que nous :i'vnsnime lttentii d'f.-
frir f no sfiintes matr unes les îd&ur qi nous sont le.8plus agrpn bles.
D'ailleurs un ügrictdtteur ne doit point négliger les pltits pïofits toute..

les fois que j'envoie au n:reh d'Mthiies, du buis, du chiarbon, des
dontées et des fruits. j'y joins quelqiues côrbeilles de (leurs <pui sont
cnlevées à istat. '

A 1près'cette jolie citation. il fuit ajouter u les petits hiiitiansde

Fuir. en assez hon nombre, et d'espòèees eneri-e très variées, recom.
mlencent leur nimsique liur laumne. tes que la grive, le imrle et

Palouette. ét.
Oublierais-je nos beaux noyers -et leur fruit déliciix, dont Ovide

disait :
Nux vigilat, nuitrit. preloign, manutque,
Pressa. perustiî.erepans, lu'ec, calore, cibo.

Et Despreau- jarht di la cine :
Tous ses.bords sont couverts (le saules non plantés,
. t de noyers-sonvent du -passint insultés.

Ces vers nous fournissent Poccasion de donner une petite leçon d'hy-
giène. Nos jeunes villageoises.dans ce tems-ci, vont aux noix, comme
elles dTseétit. et remplissent les champs. Qu'eles sachimut qu'une-
grande gqutntit de noix follement avaiu"t demeure dans Pestomac et
devient indigeste, tandis que la. moderation oigne tout d

-- L Unîicers an nce in réiupression de >PEnrcic'.ric Cetiatho lice
tableau rmo.i ne ac la religion, des seiences et des arts. La France

e buu jour-nal, possède la I'c Cathaluluc, Il'm de Ii Re/igion
I V ~ i 0 crs.nquel oi ne l<eut reprocher que ses ihlnonoibrNs ratitens
de i ;-pograplde. .ous rendons iomir-ge :lu eoiut-nii des feuilles frazi-

içsmes sous le -. int de vue scientitiiquic et littéraire. mais nous gemis-

sons de leurs bévues quand elles pa rlent de notr pay[s.E 1-0, dans
tU de ses bulletins, la RCeVe Cu//w/i/uc dMnMt la liste d' évY1ne2
utc PAnuriquei.mieait sur les ranus \ler.' Turteon évue de Sidney,
etalgr. 'nab.:î.. coadjuteur de sire: (i). Cs auîtes. les historiens
ne les ont pas plus e vtues. -.M. Lebrundans sa ;stique les denx
Candas. pensant aire un lnpeux éloge dues illustr:itious i:lionnes
place en'-- clles lé general Pr'extor. qu'il p-rend 1 tour un SA.enie et lit
dit brave coinme u.iars. EC Vauteir is bi'a. il de lihistoire dii Ca-

nada connad les gcénraiu Ireck et ik.ldo':. ct rapprche deux hum-
tail!cs livrées a p rès d'un siècle de disiance 'ine de l'autre: lonneulr
à l'Encycl'pédie Camholiput si tes grosses i:x':tides ne si roui-
vent poit dais ses pages.

-Nons nous htons de rassuer I p id'sur les suites de h'uecident
arrivé le 22 à Mgr.dc ùartyroplIis.et qii pouiit devenir extrnmement

funeste.'' Sa Granîdeur se rendait avec .l le Grand V ion ire HFiidoi, aii
viligd industrie pour linaug:ui n du nouvel établissemented'é-
ducation fondé dans cetti paroisse. D Ienu dic Sitanàil sif- les
huit houres du sofi. à Lavaltrie, ils traverü:ienl dans' le a de la
paroisse de la Conversion de St. Pau de Lavaltril a lint donnu sus
le nomn de pont c Lacombe ; il était dix heures dû soir et l'obscurité

itit très grande ; ils voyagen en diligende nc t autres
')ersôimies et le cocher, liursquc ce pont, qui est iioiité sur des'che a-
letsA nanqué par trois lamboiur qui aIllient d'un chevalet à l'au-
tre ; ce qu'il Y a de singilier cest que ces linhiurdes ' ont point

cassé pir le nlieu, mais rnt uanqué en méme tems p:i les bouls, ce
qui ferait droire, on que le bois commençait à pourrir, ou qui ie lui
avait pas laisse assez d<pissieur ; la diligende a comrrielncé glisser
paxr derrière et a entaeé les evt'aux dont I-bn a été couvert des rnm-
driers rpti ont descemnd sur lui ; ha'rivière était a peti près traversée.
et coinmi les eaux étaiet très lasses, tout 'éqiuipage plriîgea dans
la boue à dixh uti peds de muteur. Ji v avait une attre voiture qui
suivait ;le condueteu- épouvanté se nit-à crier île toutes ses forces

(I). Si dependait M. Tabeai n'était pas encore Coadjuteur de Mont-
réa, nous croyons qu'il était dejà nontuné i Rome, où qu'il allait Ptre.


